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269 Georges Peillex |_e |egs Hector Hodler aux musees
de Geneve, Berne et Zürich
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Ferdinand Hodler, Portrait d'Hector Hodler, 1911. Kunsthaus de Zürich
Bildnis Hector Hodler
Portrait of Hector Hodler

Nos collections publiques ne sont certes pas depourvues des
ceuvres de celui qui, ä la charniere des XIX" et XX8 siecles,
fut le plus typiquement suisse de nos peintres et l'une des
plus fortes personnalites de l'art de notre pays. Mais c'est lä

un domaine oü l'on ne se sent jamais trop riche, et c'est comme
une aubaine que les musees de Geneve, Berne et Zürich ont
accueilli l'an dernier un legs d'autant plus important que son
origine lui conferait, en dehors de toute autre consideration,
une valeur ä la fois sentimentale et historique, puisqu'il emanait
du flls du peintre, M. Hector Hodler.
Survenant l'an dernier, l'evenement nous a ramenes ä un passe
qui commence ä s'estomper dans le lointain d'oü reapparais-
sent certaines circonstances de la vie de l'artiste. Ferdinand
Hodler avait trente ans lorsqu'il fit la connaissance, ä Geneve,
d'une jeune femme qui, apres avoir ete gouvernanteen Espagne,
etait revenue dans sa ville natale: Augustine Dupin. Une
liaison se noua que devait marquer, quatre ans plus tard, la
naissance d'un fils, Hector, qui ne devait etre reconnu legale-
ment par son pere qu'en 1908, alors qu'il avait vingt et un ans.
Dix annees devaient s'ecouler alors jusqu'ä la mort de l'artiste,
que son fils, de sante fragile, devait suivre dans la tombe deux
ans plus tard. Hector Hodler laissait une collection importante
d'ceuvres de son pere, qui au deces de son epouse devaient
revenir ä nos trois grands musees. Au printemps 1964, soit
quarante-quatre ans plus tard, Mme Hector Hodler s'eteignait
dans sa propriete de Nice, et les pieces de la collection attei-
gnaient leur destination definitive.
L'ensemble comprend une quarantaine d'huiles et deux cent
vingt-cinq dessins. Ce sont, dans la grande majorite, des
etudes preparatoires ä d'autres ceuvres plus monumentales
et aujourd'hui celebres, de plus rares paysages, et de
nombreux portraits qui fort souvent se rattachent ä la vie intime
de l'artiste. Fortequitablement, huiles etdessins ont ete repartis
en quantites egales entre les trois musees. Parmi les premieres,
on retrouve ä plusieurs reprises des etudes souvent magis-
trales pour «L'lnfini» et la grande figure centrale de «L'Una-
nimite». Ce sont des recherches de figures, souvent tres
poussees, comme c'est le cas pour le personnage de «L'Una-
nimite» du Musee de Geneve, puissant, vigoureusement
architecture et d'un symbolisme un peu trop accentue tel qu'il
apparait dans beaucoup de ces compositions oü l'intention
gagnerait, ä notre avis, ä etre exprimee d'une facon plus allu-
sive. En d'autres cas, on pense alors ä l'une des figures
monumentales du «Regard dans l'lnfini», le style de l'artiste, sans
rien perdre de cette fermete de structure qui lui appartient,
s'humanise et concilie assez bien les exigences de la monu-
mentalite et la gräce inseparable de l'idee que nous nous fai-
sons de la feminite. C'est lä l'une des belles pieces de cette
collection, qui nous donne sur la sensibilite vraie de Ferdinand

Hodler des ouvertures que nous trouvons plus generale-
ment dans ses dessins.
L'interet des oeuvres contenues dans le legs Hector Hodler,
compte tenu de quelques tres beaux paysages, reside dans
les tres nombreux portraits et etudes de tetes qui souvent nous
introduisent dans l'intimite de la vie et du travail du peintre,
qu'il s'agisse des huiles ou des nombreux dessins. En dehors
de sa technique volontaire, d'une doctrine rigide ä l'image de

sa nature exigeante et scrupuleuse, de tout ce qui fait de lui
un puissant et austere constructeur avec tout ce que cela
comporte chez lui de rigueur rythmique, il se revele alors un in-
lassable et patient scrutateur du visage humain, parfois
dur parce que sans concession dans son souci de verite,
mais accessible, aussi, ä de bouleversantes emotions, ce que
nous livrent ses dessins. Son autoportrait ä l'huile, de 1916,

echu au Musee de Berne, souriant et bonhomme sous les
rides et la barbe grise, vigoureusement construit mais peint
d'une touche assez detendue.est une manierede chef-d'oeuvre
et pourrait constituer le centre d'une galerie hodlerienne avec
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Ferdinand Hodler, Portrait d'Augustine Dupin, 1886. Musee des Beaux-
Arts de Berne
Bildnis Augustine Dupin
Portrait of Augustine Dupin

Ferdinand Hodler, Augustine mourante, 1909. Musee des Beaux-Arts
de Berne
Augustine auf dem Sterbebett
Augustine dying

Ferdinand Hodler, La chatne du Stockhorn en hiver, 1912. Musee des
Beaux-Arts de Berne
Stockhorn kette im Winter
Stockhorn Range in Winter

Ferdinand Hodler, Le Mont-Blanc vu de la demeure de l'artiste, 1917.

Musee d'Art et d'Histoire, Geneve
Der Mont-Blanc, aus der Wohnung des Künstlers gesehen
Mont-Blanc seen from the artist's home
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les autres portraits qui l'entourent, d'une certaine Mme Pache,
d'Hector Hodler, de Mme Hodler, et de cette derniere encore sur
son lit de malade peu avant sa mort. Celui-ci est ä rapprocher
des nombreux dessins que lui inspira l'agonie de la femme qui
fut la plus chere ä son cceur, Mme Darel. Ils evoquent pour nous
un homme bien conforme ä son image, faisant face ä sa dou-
leur et ä une vive souffrance avec un troublant courage, et
trouvant lä ä exprimer son sentiment, sans pathos, avec une
poignante verite. Hector Hodler, enfin, auquel nous devons
cette collection, nous est evoque ä differentes reprises. A
Geneve, et ä Zürich oü nous trouvons deux portraits et oü

nous le reconnaissons encore dans une etude de tete. Aux
«portraits de famille», on joindra encore ceux d'Augustine
Dupin, dont l'un sur son lit de mort, tous deux appartenant
maintenant ä Berne.
Mis ä part quelques toiles et notamment l'une representant
des marecages pres de Langenthal, peinte par l'artiste lorsqu'il

avait vingt-six ans, les paysages sont de la derniere partie
de la vie de l'artiste, ce dont nous nous felicitons. Pour beaucoup,

dont nous sommes, Ferdinand Hodler est et restera
avant tout le maitre de la montagne, l'un des seuls ä avoir pu
se confronter avec ce redoutable theme sans succomber.
C'est lä que le principe que lui inculqua Barthelemy Menn et
dont il ne se departit jamais, de l'analyse du caractere des
formes, lui a rendu le plus grand service en l'amenant ä etablir
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Ferdinand Hodler, Personnage pour «Regard dans l'lnfini», 1916.
Kunsthaus de Zürich
Figur zum «Blick in die Unendlichkeit»
Figure for 'Gaze into Inflnity'

Ferdinand Hodler, Etude pour la tete du personnage central dans
«Unanimite» (Hector Hodler), 1913/14. Musee d'Art et d'Histoire, Geneve
Kopfstudie zu der Zentralfigur in der «Unanimite» (Hector Hodler)
Head study for the central figure in 'Unanimite' (Hector Hodler)
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Ferdinand Hodler, Tete de femme italienne, 1917. Musee d'Art et d'Histoire,

Geneve
Italienischer Frauenkopf
Head of Italian Woman
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une veritable anatomie de la montagne, degageant son ossature

et lui donnant, sans que rien ne vienne indiquer l'echelle,
ses dimensions surhumaines. Dans cet ordre d'idees, le
Stockhorn joua un röle certain, qui l'attira des sa jeunesse et

auquel il revintä plusieurs repriseä la fin de sa vie. Une version
hivernale, peinte en 1912, succession d'aretes rocheuses montant

en gradins jusqu'aux cimes d'un blanc bleute, est venue
enrichir le Musee de Berne, accompagnee d'un «Saleve» pre-
cede du quai des Eaux-Vives, et d'un ruisseau pres de Neris,
tous deux de 1915. Le Saleve, on le retrouve encore avec un

paysage de lac vu ä Montana, ä Zürich, et ä Geneve qui a recu
un autre paysage de Montana et l'une des dernieres oeuvres
de l'artiste, le Mont-Blanc, qui fut peint par Hodler depuis sa
chambre dans ce style epure, aerien et presque dematerialise
qui fut celui des paysages de son ultime periode.
On voit par lä l'importance du legs fait par le fils du peintre ä

trois de nos grandes collections publiques. Son interet cependant

ne s'arrete pas lä et git plus encore, peut-etre, dans le

tresor que representent les dessins qui, s'ils ont de quoi en-
chanter les amateurs, constituent egalement une masse de
documentation precieuse pour tous ceux qui desormais vou-
dront penetrer plus avant dans les arcanes de l'art hodlerien.

Ferdinand Hodler, Autoportrait, 1916. Musee des Beaux-Arts de Berne
Selbstbildnis 1916
Self-portrait 1916
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